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Le disparu d’une guerre de positions
Lionel Destremau invente un pays en guerrequi nous semble familier, autour de l’énigme du soldat Turnay
Et si c’était le propre de la littérature de s’en
remettre au lecteur pour accorder le réel à
l’imaginaire ? Le roman de Lionel Destre
mau, « Gueules d’ombre », installe une forêt
de signes à la musicalité trompeuse et re
pose sur un monde privé d’assignation
dont pourtant nous reconstruisons la géo
graphie comme une évidence. Sans doute
parce que rien n’est moins étranger au lec
teur que cet universalisme de la guerre,
cette permanence du vide et des dispari
tions violentes dont elle est la promesse.

Il s’agit donc de guerre, de disparition et
d’enquête. Autant de Ieurres pour nous inci
ter à prendre le « polar » au pied de la lettre,
là où il déjoue ses propres lois d’élucidation.
Lionel Destremau nous promène dans le
noir. Son enquêteur s’appelle Siriem Plant,
ancien flic et ancien combattant d’une
guerre de positions qu’on pensait improba
ble. Au moment où les canons tonnent
dans la plaine ukrainienne, on se gardera de
souligner l’anachronisme. «Et si on avait eu
le nucléaire, l’aurions-nous utilisé ? »

Le Bordelais Lionel Destremau est le
commissaire général du salon Lire en
poche de Gradignan (33). pascalito

À Carena, les autorités chargent Siriem
Plant d’identifier un soldat dans le coma.
D’abord hospitalisé sous le nom de Carlus
Turnay, il s’avère que le patronyme ne ren
voie à personne.

De même que cette guerre ne désigne pas

ses agresseurs, la ville de Carena n’est pas
dans vos atlas. Elle appartient au répertoire
des lieux de perdition où « pullulaient les
naissances illégitimes, les divorces fré
quents, la prostitution, la mendicité, l’al
coolisme, en somme l’enfer sur terre ».

En cherchant à reconstituer la biogra
phie du soldat Turnay, Siriem Plant ne fré
quente que des ombres aussi indéchiffra
bles que celle du disparu. De témoignage en
témoignage, dans quelques lettres retrou
vées, le reflet de Carlus se brouille encore
jusqu’à cette révélation progressive d’un
personnage en tension dans un environne
ment social où chaque victoire est un arra
chement.

Et c’est vers cette autre dimension au réa
lisme instable et malgré tout étrangement
familier que Lionel Destremau nous fait
glisser avec talent.
Lionel Germain

« Gueules d’ombre », de Lionel Destremau, éd. La Manufac
ture de livres 432p., 20,90 €.
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